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L’électrocution d’un jeune 
hibou grand duc à la fin du 
mois d’octobre a fait réagir 
Jean-Marie Balland, coor-
dinateur de la Ligue de 
protection des oiseaux 88 
pour le recensement et le 
suivi du faucon pèlerin et 
du grand duc d’Europe. 
« Il avait totalement dis-
paru du paysage vosgien 
en 1938 », explique Jean-
Marie Balland. C’est un oi-
seau nocturne par excel-
lence, de taille imposante 
avec un poids qui peut at-
teindre les 4 kilos pour 
une femelle et une enver-
gure de 1,90 mètre avec un plumage mimétique qui le rend 
quasiment invisible sur fond de rocher ou dans les feuillages. 
Le retour du grand duc dans les Vosges est dû aux lâchers 
importants faits depuis une dizaine d’années par les ornitho-
logues allemands afin d’alimenter une population en déclin. 
La population vosgienne, en légère augmentation grâce à une 
bonne reproduction en 2021, ne dépasse pas les
15 couples. Le jeune électrocuté faisait partie d’un couple 
suivi par le réseau LPO grand duc vosgien. 

La population des grands ducs reste 
fragile. Photo VM/Anthony RIVAT

Vosges 
Le département abrite une quinzaine 
de couples de grands ducs

Jean-Pierre Chevènement re-
vient dans l’Université qu’il a 
contribué à créer : il est l’invi-
té du colloque qui lui est con-
sacré à l’UTBM, avec l’Univer-
sité de Haute-Alsace. Alors 
que celui-ci a publié en 2020 
un livre de mémoire, ‘‘Qui veut 
risquer sa vie la sauvera’’, il 
est au cœur de l’ouvrage que 
des universitaires alsaciens 
viennent de sortir, ‘‘Jean-Pier-
re Chevènement, le dernier 
des Jacobins’’. Le colloque, dé-
buté dimanche à Mulhouse, se 
poursuit ainsi ce lundi. ‘‘JPC et 
l’innovation biotechnologi-
que’’ sont évoqués, ‘‘L’élu lo-
cal du Territoire’’, ou encore 
‘‘La souveraineté nationale, 
l’Allemagne et l’Europe’’. En-
tretien avec lui à 17 h, en pré-
sence notamment de l’ambas-
sadeur de France et grand 
témoin Claude Martin.
Historique ! Jean-Pierre Chevènement, ici en mai 1989. Photo ER/Bertrand le Ny

Territoire de Belfort 
Jean-Pierre Chevènement au cœur d’un colloque à Sevenans

Le plus prestigieux quotidien américain s’est récemment intéressé aux 
vins du Jura. Ou plutôt aux répercussions du changement climatique sur le 
vignoble, sous la plume d’une journaliste partie en compagnie d’une 
interprète à la découverte de « One of the smallest, but most beloved wine 
region in France » (une des plus petites, mais des plus appréciées, région 
viticole en France). L’article, intitulé « Climate changes threatens wine, 
and way of life, in Jura » (le changement climatique menace le vin, et le 
mode de vie du Jura), a donné la parole à plusieurs viticulteurs locaux, 
dont Fabrice Dodane, le patron du Domaine Saint-Pierre, Gabriel Die-
trich, le directeur de la fruitière viticole d’Arbois, ou encore Jacques 
Hauller, directeur de site du Domaine Maire & Fils. Les deux premiers ont 
insisté sur les problèmes relatifs aux aléas climatiques qui ont impacté la 
production, leur confrère Jacques Hauller a préféré faire un pas de côté. 
« J’ai voulu évoquer les deux/trois opportunités offertes malgré tout par le 
réchauffement climatique. »

Recevoir la visite d’une journaliste du New York Times n’a pas forcément 
surpris outre mesure Jacques Hauller : « En réalité, le vin du Jura est assez 
tendance aux États-Unis. Le vin jaune, et les spécialités. Nous en expé-
dions là-bas ». En dépit de l’angle choisi par la journaliste, l’exposition 
pour les vins made in Jura outre-atlantique ne sera pas négligeable, compte 
tenu de la notoriété et de la diffusion du média. Et de cela, Fabrice Dodane 
est convaincu. Ce dernier vend 5 000 à 6 000 bouteilles par an aux USA. 

Jura
Quand le prestigieux New York Times
écrit sur le vignoble jurassien

Recevoir un « Prix de la Fran-
ce moche » quand on est une 
petite perle de la Route des 
Vins d’Alsace, ça fait mal au 
cœur. Les habitants de Dam-
bach-la-Ville n’ont ainsi pas 
manqué de s’en indigner sur 
les réseaux sociaux récem-
ment. La commune a reçu de 
nombreux témoignages de 
s o u t i e n ,  d ’A l s a c e  e t 
d’ailleurs, la cité ayant sa pe-
tite renommée touristique.
Le maire a publié une brève 
réaction sur la page Face-
book de la commune, indi-
quant ne pas avoir réagi dans 
les médias pour ne pas don-
ner trop d’importance à ce 
‘‘palmarès’’. Il a aussi mis en 
avant les efforts d’embellis-
sement des habitants et du 
service technique de la com-
mune.

Alsace
Prix de la France moche,
Dambach-la-Ville 
s’indigne et réagit

Après les maîtres du polar améri-
cains et suédois, voici que dé-

ferle la vague « Hallyu » c’est-à-dire 
sud-coréenne. Et ce n’est même 
plus une surprise… Après le succès 
mondial du courant musical K-Pop 
et des cinéastes coréens salués par 
une Palme d’or à Cannes en 2019, et 
plus récemment du carton de 
« Squid Game » sur la plateforme 
de streaming Netflix, c’est au tour 
des écrivains de faire valoir l’in-
croyable punch culturel du pays du 
Matin calme.

Ce surnom poétique est égale-
ment l’en-tête choisi par Pierre Bi-
siou et Irène Ronandini pour leur 

maison d’édition, seule maison au 
monde spécialisée dans le K-Thril-
ler. Inauguré en janvier 2020 avec 
« Sang chaud » de Kim Un-Su, le 

catalogue s’est enrichi depuis d’une 
quinzaine d’autres titres dont 
« Bonne nuit maman » de Seo Mi-
Aë, considérée comme la reine du 

polar sud-coréen, un domaine où 
elle a fait une entrée aussi fracassan-
te que sulfureuse en publiant « Les 
30 meilleures façons d’assassiner 
votre époux » en 1994. Et c’est à 
Besançon, à la librairie « Réservoir 
Books » que cette dernière entame-
ra sa première tournée en France 
pour présenter la suite des aventu-
res de Ha-Yeong, une fillette à la 
personnalité particulièrement trou-
blée  dans « Chut, c’est un secret ».

Attention à ne pas se laisser dis-
traire, Seo Mi-Aë pourrait se tradui-
re par ‘‘méfiez-vous de l’eau qui dor-
t’’. Le style en apparence tranquille 
et sirupeux de ses romans dissimule 
une tension permanente condui-
sant à des retournements de situa-
tion bouleversants. En dire plus se-
rait trahir l’auteur, qui dans ce 
deuxième tome ne ménage pas le 
lecteur par ses rebondissements.

Fred JIMENEZ

Rencontre Seo Mi-Aë, mercredi 
17 novembre, à 19 h 30, à la librairie 
Réservoir Books, 6, rue Gustave-
Courbet à Besançon.

Franche-Comté  

La reine du polar sud-coréen 
en visite à Besançon
Publiée par les éditions du 
Matin Calme, Seo Mi-Aë 
vient en France pour la 
première fois et entame sa 
tournée par la Franche-
Comté pour présenter ses 
deux derniers livres « Bon-
ne nuit maman »  et « Chut, 
c’est un secret », qui con-
tent les aventures d’une 
très inquiétante jeune fille.

Seo Mi-Aë est la reine du polar sud-coréen. Photo ER/SILLOK

Un arbre en partie fait d’ar-
mes pour dénoncer les condi-
tions dans lesquels vivent les 
Kurdes de Syrie, encerclés 
par la Turquie, la Syrie et 
Daech et dont les conflits 
rythment le quotidien. C’est 
le nouveau projet un peu fou 
de l’association Art’Situ et de 
Pascal Bejeannin, artiste ins-
tallé à Champagnole qui ne 
manque pas d’idée. Cette 
sculpture d’un olivier en mé-
tal - de 7 à 8 mètres de haut - 
sera réalisée en collabora-
tion avec des artistes kurdes 
qu’il a rencontrés. Composé 
de matériaux récupérés, en-
tre autres de douilles, d’obus 
ou encore de munitions, il 
portera un message fort : 
« Faire pousser la vie avec ce 
qui tue ». Celle-ci est atten-
due pour fin 2022 dans la 
capitale de Rojava, région 
des Kurdes de Syrie. Elle sera 
peu à peu assemblée sur pla-
ce par des artistes locaux.

Photo Le Progrès

Jura
Il réalise une sculpture 
XXL composée d’armes 
en soutien aux Kurdes

Ce dimanche, Mgr Denis Jachiet a 
été officiellement installé en tant 
que nouvel évêque du diocèse de 
Belfort-Montbéliard. Dans la cathé-
drale Saint-Christophe, l’homme 
de 59 ans a célébré sa première mes-
se dans sa nouvelle fonction. Or-
donné prêtre en 1996, Mgr Denis Ja-
chiet était, depuis 2016, évêque 
auxiliaire à Paris.

Il devra faire face au manque de 
prêtres du diocèse. Ils sont seule-
ment 60 et la moitié ont dépassé 
l’âge pour une charge ecclésiasti-
que. Mgr Denis Jachiet a aussi évo-
qué les récentes révélations sur la 
pédophilie au sein de l’Église en dé-
clarant : « Je voudrais saluer en par-
ticulier les frères et prêtres de ce dio-
cèse, qu’ils ne se laissent pas 
impressionner par le poids de leur 
ministère. Nous aurons à mener 
comme une priorité commune la 
lutte contre tous les abus ».

Il s’est officiellement installé 
comme évêque du diocèse de 
Belfort-Montbéliard. Photo ER/M.R.

Belfort-Montbéliard

Le nouvel évêque
Mgr Denis Jachiet 
installé


